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sait, s'élançait, sec démrenait à outilR'nce sanài parvenir a soçtir

do Il ft'sse où il avait ou. le malheur de ol laiss2er cheoir, L' é-

paguseul n'eût Pas 1)!IlIÔI flairé (te gibier red eiut2ble qu'il î,ots-

Sea un plaintif hurlement et ls'entnî-t à toutes paute,ý, la queîue elt

les oreilles basse"l Le loup, de son côté, retli)a d'efforts et

se mit à bondir d'utie ai tfurieuse faÇon que VCIix, (lui s'était

avancé jusqu'ou bord du trou, se jeta involontair-ement en ar-

riére.
-Encore cet inifernal b'attement de cSeur !se dit le jeune

chasseur avec dépit ; il est écrit que je ài'aurai jamais de cou-

rage Impromptu ;l'instlinct d s la cczsiervation est dléveloppé

chez moi d'une manière réelement odieuse et ignîoble,

outré de son émotion, il Oissa dieux balles dans chaque ca-

non, de son fusil et coucha en joue le mangeur de moutons ; à

Oitto démonmstratiofl ientoçante, celui-ci cessa ses soubresaults

61e e'accroupil en grinçant leis dents. Félix alors examina

uslegx la profondeur de la trappe et reeonnut que l'évasion du

captif était imlpossible4 Rassuré sur ce point, il lui Parut peu

généreux de tuer un ennemi sans défense ; il lui fit donc grâce

de ta vie et revint on toute hâte au logis. Le déjeuner touchait
sag fin lortsqu'il entra dans la salle à manger.

pTarde venientibus asta, lui dit le colonel.
_Notlo vous avons5 attendu plus d'un quart d'heure, dit à

Onn tour NMe Caussade ; sans, doute vous n'avez pas voulu

quitter la chasse avant d'avoir rempli votre gibecière ?
_..Pour contenIr le gibier que j'ai trouvé, répondit Félix

d'un air important, it faudrait un sac et non une gibecière.
__Quel gibier 1 demandèrent Plusieurs voix à la fois : un

chtvrtil, un renard, un sanglier?1
_Un loup ! un loup énorme qui est tombé dans une trappe

probs de la fosse du Conaque.
-Un loup 1 S'écria Mme' Causmade; vous ne l'avez pas

tué, j'.apère?
,L vi d'un prisonnier n'est-elle pas sacrée?7 répondit l'é-

lèv*e de Saint-Cyr.,

-~Parbleu 1 dit M. ierbelin, je ne~ m'attendais pas à enten-

dre ùterC le droit des gens à propos d'lunIotip. Qu'en faire, à

Idoins de le tuer?1

..- Le garder, mon père, reprit Estelle avec vivacité ; on le

mnettra dans Une cage via-à-viis de lai loge de Mustapha. Mon-

Sieur Félix, déjeunez bien vite ; il me tarde de voir votre loup-

A.t-it l'air bien féroce 1

_..je lui ai trouvé la physionomie assez débonnaire, mais

.yramet je crois, n'a PSI été de mati avis: dès qu'il l'a eu

larle potron s'est sauvé suns respect humain.

_Eitc sérieousement que tu as evie de le conserver?1 dit

Ie colonel à sa fille ; qtue t'a fait cet honnête Mustapha pour

que tu lui veuilles donner un pareil voisin?1- al éelea

._ýMustapha devient Mient et domeu, alervilea

répondit ListellO ; on a bien des bêngalis, des singes, des perro-

qu4t5s pouiquo tirait-on pâli un loup~ t'c'est moins vulgaire.
.....Sot: rIi5crois-tu que le susdit loup se laisstre tirer de

ia rape ~ 1.traen 11age sans jouer des mraèhtiirse?
laOnpp letm faliers) dit Tonayrion d'un ait dêggé.

voueS qui le musellerez lI reprit las coktiel avec un

~.brU~Pas! Un loup n'est pas plus méchaint qu'un eurs.

-Vous avez donc muselé des ours?1 demanda en riant Mmne
Catussade.

-Je me suis pi,;ss cette fanai,ie, répondit le betiu Rtloul

l'un air do biadinage. C'était à unem fête Cllampétre ; le 1rpi

étaire d'une ménagerie dev ar.t laquelle s'émerveillait la l'ac

viilgeoisej aissa échappr un de ses pensionn:aires, ours brun

(le soli rnêt *r. Ali. -ét le bal se chang(e en déeroute. Hommes,

femmes, emîfans, "arde nationale mnêlt:e et mêlme gendarmerie,

tout le monde se auvo.
-Excepté vous, interrompit Estelle,

-Excepté moi, reprit Tonayrmon avec unf sourire aimlable

montrer les talons à un vil animal me parut, j'en conviens, un

p(ýu trop ridicule... je l'attenuds donc de pied ferme. A quelques

pas il se dresse et ouvre les bras pour mne iVesser sur son cSeur

jiasquive son accolade et lui emrboite bruls(uemfent, le museau

(tans un mhako qu'avait laissé tomber en s'enfuyant un caporal

de la garde nationale, Voilà mOn (ours métamorphosé en mol

dat citoyen. Il trouve le métier mauvais, il renifle, il gambade,

il cherche à se décoiffer ; je tenais le sha 'ko par les gourmettec'

et je ne lâchai cette muselière d'un nouveâtu genre que îorsquu

l'animal eut été réinstuillé dans sa cage. Il est probablement

le premier de sa race qui ait porté la cocarde tricolore.

-Croqueur ! sie dit Félix, qui avalait à la hâte une tranche

de pâté ; je ne crois pas plus à cet ours qu'aux revenons, aux

voleurs et aux Bédouins dont il nous a régalés ces jours der-

niers.
-Dépéchez-vous do)nc, monsieur Félix, dit Estelle d'un air

d'impatience ;ne voyez-vous pas que nous vous attendons.

Le jeune homme obéit au risque de s'étrangler. Un instant

après, les convives se levèrent de table et à l'exception du Co-

lonel, que retenait au logis un accèq de rhumatisme, ils sortiren t

tous ensemble pour aller rendre visite au loup prisonnier.

A l'aspect du groupe curieux qui entoura subitement la

trappe où il était enfermé, le loup cessa ses inutiles bondisie--

mens et se blottit dans un coin avec inquiétude.

-Voilà donc ce féroce animal, dit Mme Caussade en exa-

minant l'attitude effarouchée, du captif; le moindre dogue s.

l'air plua redoutable et Mustapha l'étranglerait en une minute.

-J'en doute, madame, observa Servian.

-De quoi ne doutez-vous pas?1 reprit la jeune femme avec
un accent de moquerie.

-Pour moi, madame, dit Tonayrion, je suis de votre avis

le loup m'a toujours paru jouir d'une réputation usurpée-

Qu'est-il, après taut?1 Un chien sauvage ; rien de plus. Qu'il

fasse trembler 'es moutons, à la bonne heure ; mais les hom-

mes, c'est ce que je ne comprends pas.

-Armé <'un sabre ou même d'un poignard, dit Félix d'un

ton sentencieux, l'homme ne doit reculer devant aucune WC.@

fé roce.
-Un sabre ! un poignard ! reprit en ricanant le beau

Raoul ; s'il s'agissait d'un tigre ou d'un rhinocéros, je comn-

prendrais l'utilité d'un pareil arsenal, mais pour assommer un

si chétif animal qu'oest-il besoin de tant de cérémonies; le pre-
Smier -cup de pied le mettrait hors dIe combat.-

.- Vouis miriez dû naltre berger, dit ' 'stelle ;votre trotpqp%

eût été bien gardé. Ainsi donc, uséme sans armes, vouq n#

craindriez, pas d'attaquer un loup 1i
1 l- ne faut jurer de riefit madame, répondit Tontyricil d'Ânt


